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Âutoist* de la proposition des empires

cenfra&cx.
L'espérance qu'avait fait nailre l'inilialive

«les empires centraux en vue <te la paix sem-
ble déjà quelque peu décevante.

D'abord, ceus qui étaient défavorables â
Vidée dc pourparlers ont donné ieùc noie avec
ensemble et très fort, couvrant la voix de
ceux qui pensent qu'il ne faul pas écarter
catégoriquement , toute possibilité de discus-
sion.

Secondement, on s'est aperçu par le dis-
cours du prii*cc de .Bade, chancelier de l'an-.
pire, qu|un malentendu existait au sujet de
h proposition austro-rallemande. On croyait
naturellement que ,discuter de la paix sur ks
bases des .propositions Wilson, c'était consi-
dérer ces propositions comme admises, et il
ne serait plus resté que l'application à en
faire à chaque cas concret, ce qui est déjà
bien assez. Mais 2e discours du •pcuicc de
Bade a démontré qu'il s'agissait seulement
<le discuter sur ces proposilions américaines.
La base n'est pius qu'une entrée cn matière.
La joie de voir l'Allemagne accepter les poinls
de M. Wilson csl donc déjà évanouie.

Cela ne veut cependant pas dire qu'on doive
renoncer à l'espoir de voir des négociations
commencer. Malheureusement encore, celle
avance pacifique austro-allemande coïncide
avec l'accumulation-des ruines que fonl les
armées de Guillaume II en ballant en re*
traite sur le front occidental. Le spectacle de
cette dévastation n'encourage pas aux arran-
gements diplomatiques. Le jxrincc Max , de
Bade a voulu que le j>ouvoir militaire n'in-
fluât plus  su?Je pouvoir civil. Le pouvoir
militaire sa venge en agissant à sa guise, ct
cette guise est déplorable et sinistre.

-•%
On se doute bien que l'opinion publique,

en Autriche-Hongrie, est surexcitée au plus
haut point par les événements de ces der-
niers .temps. Lcs défaites.aljemandes avaient
déjà produit dans ila Monarchie une émotion
considérable. La note du ministre des affaires
étrangères austro-hongrois, lançant la pro-
position d'une conférence officieuse entre ies
lwlligéranls, est née des vives préoccupations
qui agitaient Je monde politique de Vienne .et
de Bucaresit. L'aggravation de la situation
des empires centraux qui sest produite de-
puis lors, par la débâcle turque et la défec*
lion de la Bulgarie, a porlé l'effervescence à
son comble. On a dû saluer avec un profond
soulagement, à Vienne, le changement de
fnoriti qu» s>est accompli dans la polilique
allemlande. Que de fois les gouvernants et les
diplomates autrichiens ont-ils dû crisper le
poing et Sc mordre ks lèvres de dépit en
voyant Jéurs efforts en (faveur de la paix tra-
versés par les mégalomanes ct les brise-tou!
de Berlin ! Le plus lamentable épisode de cc
duel entre le pacifisme autrichien et l'intran-
sigeance a22enian<le a élè .îe désaveu «roche à
Charles jI or ,-ausujet de sa lettre à son bcau-
frètie concernant l'Alsace-Lorraine, Plût à
Dieu-.que l'empereur eût eu alors le. courage
de dire : Quod scripsi, scripsi <c Cc qui tst
écrit est écrit. » En faisarit éclater le -conflit ,
il aurait avancé l'heure de la défaite des ou-
tranciere de Berlin. Aujourd'hui, l'Allemagne
y vient tout dc même, à ce règlement de la
question d'Alsace-iLorrainc, puisqu'elle ac-
cepte la condition posée par M. .Wilson dc la
reyisioq du traité dé Francfort.

Il faut toujours avoir le courage de son
opinion quand on la sait juste ; sinon, on
s'expose a la confusion de: la voir triompher
après, qu'on a eu la faiblesse de la renier. U
en est allé de.même du peccavi imposé à M.
de Kûhlmann, par l'état-major, après que
ce diplomate eut eu l'audace grande de pré-
dire que l'épée né résoudrait pas le conflit.
Cetle vérité, que M. de Kûhlmann a eu le tort
de rétracter, est aujourd'hui officiellement
proclamée à Berlin par les nouveaux gouver-
nants.

Vienne a donc sujpt dc se, péjo.iùr de ce qui
s'est..passé pes jours-ci sur les bords dc la
Sprée. Au mains, la voie est libre pour les
négociations de paix, et tant de questions, re-
latives aux pays russes et à la Pologne, qui
se ;sont réglées selon les maximes de X'égoîs-l
lae e! de la force, parce que l'Allemagne a

fait prévaloir son avis à l'encontre des vues
plus raisonnables de l'Aulriche, pourront re-
cevoir une nouvelle solution. La Pologne ne
deviendra pas une vassale de ia Prusse , ni Ja
Lituanie •une colonie saxonne.

Celle satisfaction allège un peu les soucis de
l'Autriche, qui restent assez lourds sans cela.
Les victoires dc l'Entente onl exalté les am-
bitions de certains groupes tchèques ct sud-
slaves. D'autre part , ia Hongrie manifeste
d inquiétantes dispositions ; le pacte de 1867
qui l'unit à l'Autriche commence à y être
discuté ; des vues séparatistes se font jour ;
quelques-uns voudraient que la Hongrie ne
gardât plus d'autre lien avec -l'Autriche que
colui de la dynastie commune. On ne voit
pas, cependant, ce que la Hongrie gagnerait
à s'isoler, quand elle a déjà à résister à 2'écar-
tèlemenl dont la menacent les revendications
tchéeo-slovaques, roumaines,.serbes et croa-
te*.

* *
La censure de 3a presse, en Allemagne,

vienl d'êlre réduite au domaine diplomatique
el militaire. La discussion des sujets de poli-
li que intérieure est désormais libre. La
Gazette de Francfort a profité de cetle liberté
pour exprimer sans ménagements sa pensée
sur les responsabilités encourues par ceux
qui se sonl mis jusqu'ici obstinément en tra-
vers des vœux pacifiques de la majeure
partie du peuple allemand. Comme elle le dit
bien , à propos des déclarations du nouveau

.-chancelier : « Ce n'est .pas d'aujourd'hui que
le peuple allemand désire la paix et qu'il est
disposé à vivre cn bonne harmonie avec les
autres peuples, sous une ère de justice et de
liberté ; mais, par le fait dc nos formes poli-
tiques, la volonté du peuple n'arrivait pas à
s'imposer de la façon catégorique qui aurai!
convenu à un grand peuple, majeur et in-
telligent. Lc peuple allemand avait bien Ja
faculté de dire ce qu'il voulait et désirait;
mais sa pensée était ensuile déformée par
le jeu d'influences et de forces qui ont leur
raison d cire dans « passé, dans l'histoire de
la Prusse, dans le rôle jusqu'ici départi à
l'armée et à la noblesse, influences et forces
qui élaient devenues un obstacle à Ja réalisa-
tion de la volonté populaire, a

La révolution pacifique qui vient dc s'ac-
complir a éliminé ces influences et a Ternis le
sort de l'Etat entre les mains du peuple lui-
même. Désormais, le peuple ne sera plus
condamné a voix ses vœux et sa volonté trahis
par voie d'interprétation ou contrecarrés par
le veto de personnages tout-puissants. Le mi-
Jitaire est remis à sa place, et, pour signe dc
la « démilitarisalion » du gouvernement, le
nouveau chancelier s'est présenté devant-le
Beichstag en tenue bourgeoise, alors que
M. Michaëlis, par exemple, avait dû s'astrein-
dre au ridicule d'une promotion au grade de
colonel el endosser un uniforme dans lequel
sa courte et grêle personne faisait un étrange
effet.

L aristocratie prussienne perd également
la possibilité d'exercer le tôle d'Eminence
grise, car Je nouveau chancelier a annoncé
que toute décision gouvernementale devra
dorénavant porter: l'estampille d'un organe
responsable' ct recevoir .l'agrément de la ma-
jorité parlementaire.

Dans l'article de la Gazelle de Francfort
auquej nous faisions allusion, l'ère nouvelle
est caractérisée en ces termes : liberté à l'in-
térieur, renoncement volontaire à l'extérieur.

L'organe démocratique dit que le 1er février
1917 et le 21 mars 1918 ont clé deux dates
néfasles, où l'Allemagne s'est préparé ies an-
goisses de l'heure présente. Le 1er février
1917 fut le jour où commença la guerre sous-
marine à outrance ; le 21 mars 1918, celui où
Ludendorff inaugura sa grande offensive,
qui allait si tragiquement s'arrêter au bout
de trois mois. Lés dirigeants d'alors étaient
pleins de présomption ; l'Allemagne a été
conduite au bord de l'abîme « par des opti-
mistes, des visionnaires et des charlatans ».
« Quelle erreur, épouvantable que celle pro-
pagée, par les communiqués officieux sur la
volatilisation des réserves de Foch ! » s'écrie
le journal francforloisl

Des hommes dc sang-Jroid essayaient dc

faire entendre la voix de la raison ; ils
avaient à lutter d'abont conlre la censure, qui
prétendait ileur fermer .'la. bouche ; quand ils
avaient parlé, on ameutait l'opinion contre
eux, en les traitant de.pu-siUauimes, d'anglo-
philes et dc .mercenaire? de l'ennemi. Le mi-
litaire, pour imposer sis Vues, intimidait le
gouvernement, écartait les politiques des dé-
cisions diplomatiques. A Brest-Litovsk, lt
général Hoffmann donnait du coude dans les
côtes de M. de Kfihlmànn , roulait les yeux
cl faisait la loi.

La Gazelle de Francfort concède que tous
ces gens qui « contemplent, consternés, le
monceau dc ruines de leurs illusions »,
s'imaginaient travailler nu bien de l'Allema-
gne. Mais ils ont eu trop d'appétit. -L'heure
du renoncement' est venue, l'heure où le peu-
ple est enfin en élat de signifier à qui aurait
envie d'outrepasser son rôle : « Jusqu'ici et
pas plus loin ! »

Ce qu on objecte
contre

la repre'sefltaîion proportionnelie
L'erreur de quelques partisans de la repré-

sentation proportionnelle est d'envisager ce
système comme réalisant un idéal politique
absolu , qui doit apporter le régne de la justice
dans une république.

Le plus sûr moyen .de nuire à la cause pro-
portionnàliste est assurément d'exagérer ainsi
les résultats du système préconisé. Ce qu'on tn
peut dire, c'est qu 'il établit une représentation
plus fidèle du corps électoral ; mais, si ce corps
électoral na pas la sagesse de bien choisir ses
mandataires, les élus du peuple ne sont garantis
d'aucune façon contre les erreurs qu'ils peu-
vent commettre dans unc assemblée législative.

De nombreuses autorités élues d'après le sys-
tème proportionnel ne donnent pas un rende-
ment administratif meiitaai que sous le sysième
majoritaire. Néanmoins, la représentation pro-
portionnelle apparaît comme la moins impar-
faite des représentations parce qu'elle est plus
adéquate , à son rôle essentiel , qui, ainsi que le
mot l'indique, est de représenter.

Uno objection faile conlre cette institution po-
litique découle dc la pure doctrine religieuse,
qui ne veut pas de compromis entre la vérité
ct> l'erreur.. Donner,, dit-on, à n'importe quel
groupement la possibilité d'imposer son opinion,
c'esl reconnaître à ceux qui pourraient profes-
ser des principes antireligieux et antisociaux le
droit de les annoncer et de les traduire dans la
prati que, c'est consacrer l'existence légale de
doctrines pernicieuses, capables dc conduire la
société à la ruine.

Cette objection ne doit pas élre faite au seul
système proportionnel ; elle atteint, en même
temps que lui , tout l'édifice actuel bâti sur les
libertés modernes.. Le suffrage universel, la dé-
mocratie, devraient être englobés dans la même
réprobation que le système proportionnel , ear ,
par le, suffrage universel , on donne un .mot a
dire à l'homme le plus pervers pourvu qu'il
ait atteint l'âge de voter , et , par la démocrnlie
on confère à une collection d'hommes la fa-
culté de faire: régner une volonté qui n'est pas
nécessairement conforme aux commandements
ùt-. Dieu.

Mais le suffrage universel ct la démocratie
sont des faits ; nous n'y pouvons rien changer,
ct , le pourrions-nous, la prudence et la sagesse
nous inspireraient de n'en rien faire, puisque
les abus du . suffrage universel et dc la démo-
crnlie sont - bien moindres que ceux auxquels
l'autocratie a soumis le monde à travers tes âges.
Une démocratie peut être mauvaise, le suffrage
universel peut être employé à des fins malhon-
nêtes, on doit le regretter et lâcher d'épurer
l'un et l'autre.

Si le système proportionnel peut donner une
cohésion ù des hommes politiques .professant
des opinions condamnables, , le système majori-
taire,, où tout est mené par la moitié plus un ,
nous offrc-t-il plus de garantie ?

Nc pas vouloir du système proportionnel à
cause dc celte faute originelle de comporter la
diffusion d'une doctrine inacceptable est un
raisonnement sans issue lant qu'il n 'est pas
accompagné de la proposition d'une, combinai-
son politique meilleure. Or, il n'y cn a actuelle-
ment que deux cn présence, et le système ma-
joritaire est le. p lus défectueux des deux.

Les .citoyens qui se groupent sous une éti-
quette peuvent bien être soupçonnés de certai-
nes idées qui ne sont pas conformes aux saines
doctrines chrétiennes. Mais, cn général, ce qni
les réunit , cc n'est pas la volonté de faire ré-
gner unc perversité détestable, mais bien de
satisfaire leurs intérêts. Les uns veulent réali-
ser tel programme social ; d'autres songent à
hfitcl la solution dc problèmes économiques ;
tous, en général , sont .préoccupes par des ques-
tions d'ordre prati que , cl l'on conçoit qu 'il faut
qu 'ils puissent confier à des mandataires la
tâche d'exprimer leurs vœux. Sous ce rapporl.
la représentation proportionnelle a lc grand

avantage de ne négliger les intérêts légitimes
d'aucune, classe de.citoyens. Que, à coté de cette
éventualité raisonnable , il y ait place , dans le
cerveau de quelques hommes de .parti pour des
idées irréligieuses et subversives , cela n'est que
trop réel ; c'est un mal qu 'il faut , déplorer mais
qui coexiste avec la liberté humaine avant de
concerner le jeu du système électoral.

Les partis existent avec leurs bannières et
leurs programmes, et i) n'y a pas dans une
république un , arbitre assez éclairé et assci puis-
sant pour appeler les, uns à fournir les hommes
dirigeants, en négligeant les aulres. Nul . pou-
voir dans la démocratie ne peut fermer la bou-
che à I expression des opinions. Si certains horn-,
mes ne peuvent pas se faire entendre aux
Chambres fédérales, là où ils trouvent, des con-
tradictions , ils iront prêcher néanmoins leurs
fielleuses doctrines ailleurs, dans des assem-
blées ouvrières, où elles seront d'autant plus
facilement admises qu'elles n'auront pas été
entamées par les arguments d'esprits plus cul-
tivés.

Le .monde est aujourd'hui ainsi fait que tout
se discute ct partout. Voulorr étouffer la voix
i* ,ceux qui ce partagent pas vos idées," c'est, un
Iravail vain. Le mieux est que les bons esprit
se -préparent toujoura à combattue ,par la parole
él par Sa plume. Que, surtout, ceux <jui sont Jes
parfcisans de. l'ordre ne se cantonnent pas dans
une tour d'ivoire, qu'Us se. jettent dani la mêlée
non ipas pour y crier p2us fort que. lus autres,
mais pour faire plus de hien à leurs semblables.
Lc bon sens populaire ne se, trompe pas : le
triomphe va finalement à ceux qui sont les plus
chari'.abïcts en paroles et en actes.

La situation des employés

La Cliambre suisse des employés a formulî
dans sa séance du 5 oclobre "es VIEUX des em-
ployés concernant l'amélioration du ravit-.ùl-
leiuent de la population en ' alimente et aulres
ar '.icCiB de; ménage. lts demandent que les prt^
duits agricoles' soient réservés A la consomma-
lion indigène : que. la fabrication des .article.'
de luxe soit restreinte ; que l'cxporldiion îfcu
bestiaux et des conserves de viande soit ré-
tluil i', clc. La Chambre des employ és demande
ou Conseil lèdcrat de créer un office fédérai des
sa'aires et de convoquer une conférence . des
représentants des organisations patronales .et
ouvrières.

tlo ballon soissc
abatta par on avion allemand

Un officier tué
Berne, 7 oclobre.

Communiqué officiel du Département politi-
que suisse :

Le 7 octobre 1918, à 8 h. 45 du matin on-
viron, un ballon de la compagnie de pionniers-
aérostiers 2 s'est élevé près de Miécourt , ayant
à son bord, comme observateur, le lieutenant,
pionnier aérostier Walter Flury, de Soleure.
Le ballon portait , en guise de signes distinc-
tifs, deux grands drapeaux suisses et deux croix
fédérales peintes sur J'enveloppe. La portion
déroulée de câble n'a jamais été aussi grande
que la distance qui séparait la poulie de la
frontière. Vers 9 h. 35 du matin , on aperjut
deux avions venant de l'est et longeant la fron-
tière. Au même instant, l'observateur donna le
signal de descendre le ballon, ce qui fut fnit
immédiatement.

¦Pendant co lemps, l' un des avions, qui portait
distinctement' Jes cosignas ' allemands, tour-
noya plusieurs fois nu-dessus du ballon des-
cendant.. Lorsque celui-ci sc fut abaissé ù en-
viron 600 mètres , l'aviateur déclancha une série
de coups de sa mitrailleuse et jeta une bombe
ou quelque chose d'analogue ct disparut vers
le nord. Le ballon s'enflamma subitement et
fut précipité ft terre. L'observateur a été re-
trouvé carbonisé, -

Aussitôt après l'arrivée de cette nouvelle, le
ministre allemand se rendit auprès du président
de la Confédération pour lui exprimer son pro-
fond regret et l'assurance que les autorités alle-
mandes compétentes ouvriraient aussitôt une
enquête en vue d'établir les responsabilités el
de punir le ou tes coupables.

•'Le Conseil fédéral attend encore le rapporl
définitif immédiatement demandé , afin dc pren-
dre les mesures que comporte la gravité du cas

Elal-malor de l'armic. Service de la Presse.
+ *•*

L'emprcssenient que le ministre d'AUemagic
à Berne a mis i se rendre au Palais fédéral,
pour y exprimer ses profonds regrets au sujet
de l'irréparable malheur causé par un de ses
compatriotes, montre que l'ambassadeur a ou
conscience de l'exceptionnelle gravite dc cet inci-
dent. Nous ne nous permettrons pas de dire au
Conseil fédérât ce qu'il a à faire ; il le sait cl
il le fera, n saura obtenir toules les réparations
ducs.* Mais, si . amples qu 'elles soient , elles ne
rendront pas la vie au malheureux officier qui
esl tombé sous les coups dc l'agresseur. Si

celui-ci a reconnu nos couleurs, quand bien
même il aurait cu l'illusion que notre bal'.ou
dépassait la frontière, il n'en faudrait pas moins
flétrir la brutalité avec laquelle il l'a attaqué.
La Suisse n'est pas un pays belligérant et scs
pacifiques intentions sonl assez connues ; notre
pauvre ballon captif ne pouvait donc pas don-
ner d'ombrage au point de mériter, d'être mas-
sacré avec son p ilote, sans autre forme de pro-
cès. Cellc précipitation autoriserait les pires
soupçons.

•• •- •
Notre correspondant dc Porrentruy nous écril

en dale d 'hier :
Ce matin, un terrible accident est arrivé 6

notre frontière. Le tieulcnant aérostier Flury, de
Granges, n .trouvé la mort dans les circonstance»
qu'une dépêche.officielle vous aura probable-
ment relatées déjù , mais sur lesquelles voici
quel ques détails.

"Us .ballon caplif de notre armée était arrivé
en Ajoie, vendredi soir. Aujourd'hui, it faisais
sa première ascension. Pendant le début d'uno
superbe matinée d'automne, la < chenille
M|U_se > — comme on l'avpcUe ioi ipour la dis-
tinguer des nombreuses < . chenilles > qui s'ÔJè-
vent à Doive horizon, apparaissait dans notre
ciel. De Porrentruy, on disUnguait fort bien , i
l'œil nu, .la nacelle el Ce câble» Celui-ci était fi iC
nux environs de îa ferme du Fàlre-dessus, enlre
Cornai et Miécourt.

A 9 h. -10, uoe gerbe de flammes ot de fumée
moula soudain à la place où le haSion captif sc
trouvait , une seconde auparavant. Instant d'an-
goisse... Nous sautons au téléphone. La nouveHe
nous psujrient, tsttgkf x e, lamentable.

I«. ballon captif doit donc, au moment de
l'accident , entre Cornai et Miécourt , le câble
s'inclinant assez fortement du côté de la fron-
tière alsacienne. Le lieutenant FUury avait pris
place, seul, dans la nacelle.

Tout à coup, un avion allemand, surgissant
des lignes de la Largue, longea la limité de
noire territoire ; urrivv cn vuo de l'aérostat
suisse, il se mil à lo mitrailler rageusement...
Fait incompréhensible ; car, près de 4a nacelle,
flottait le dça^ieau fédérai, et, en oulre, notre
emblème salions] i>'aaercev.iil de loin sur i'en-
veloppe du- ballon.

•L'ablaque imprévue sc fit cn un alin d'œil.
Imaiédialement, le feu de la mitrailleuse se fixe
ct alteinl cn plein l'aérostat- L'effroi est grand
parmi les aàrosiàets qui ne peuvent rien pour
indiquer la falale méprise et distinguent par-
faitement, tous, Ca croix de fer. L'enveloppe s'en-
flamme. L'incendie se communique à la nacelle.
Celle-ci tombe bientôt au nord de Miécourt , non
loin du bureau des douanes, près dc ila frontière.

On retrouve le corps du malheureux Flury,
carbonisé, .sous Ses resles de sa naœlle.

Après de,nombreux incidents de fronlière,
après des bombardements aériens et des jets
d'obus sur notre territoire, nous remarquons que
c'est la première mort provoquée par des belli-
gérants en Ajoie. Le cas présente donc unc gra-
vité exceptionoeUc. et l'on comprend diificirle-
nien! la ¦ négligence des avialcurs allemands,
oprès toules îles démarches failles pour assurer la
BêcusM dai populations de la frontière et des
Iroupes d'occupation. Dr A. R,

NOUVELLES RELIGIEUSES

L'église Saint-Oervais ronvirte
•X la suite de la chute de l'obus lancé , par

lc canon à longue portée qui, le vendredi 29
mars, brisa un des piliers dont la rupture pro-
voqua l'effondrement de la voûle et causa la
morl de pins de qualre-vi-ogts personnes, i'e-
glise Sainl-Oerxais il Paris avail dû être fermé»
ou culle. Depuis lors, île .service jiaroissial étaij
assuré par les .églises, voisines.

Aujourd'h'B, la partie méridionale de l'égitse
et le chœur, qui n'avaien! pas eu ù souffrir da
bombardement , ont été rouverts au culte ; los
office» y ont éié célébrés en présence d'une nouii
breuse assistance de fidèles.

Dans le clergé valaisan
M. le chanoine Terrcltaz, de l'Abbaye de

Saint-Maurice, a été nommé directeur du col-
lège de Bagnes, en remplacement de M. Roduit ,
qui. se voue au ministère paroissial.

M. le chanoine Zarn, professeur et inspecteur
nu collège de Saint-Maurice, est nommé vicaire
de Salvan.

Nouvelles diverses
¦w»

Hier lundi, l'offre de paix auslro-oïemande
n'était pas encore parvenue à Washington et à
Londres.

— Lcs journaux d'Italie annoncent que M.
Sonnino, ministre des affaires étrangères, est
parti dimanche .soir pour Paris, où il rejoindra
M. Oitando, président du Conseil.

— Le grand-duc Cyrille a élé arrôlé à Pétro-
grad.

I— La famille de Kercnski a reçu t'au'orisation
de sc rendre cn Suisse.

— On mande dc Cobourg à la Ga:c//e de
Francfort  que l'ex-lsar Ferdinand de Bulgarie
fera un séjour de longue durée dans celle ville.



La guerre européenne
L/oiTenBi-xra des Alliés

Journée da 6 octobre
Communiqué français du 7 octobre, à 3 n.

après midi J
Au nord de Sainl-Quenlin, la lulle a continué

pendant la nuil avec une violence redoublée.
L'ennemi a fait de nombreuses tentatives pour
nout rejeter des -positions conquises. Ses alta-
ques ont été repoussées, sauf dans la région de
la ferme de Tillou où il WbiW « pr endre un
léger avantage. Le combat continue.

Sur le front de la Suippe , les Allemands res-
tent très vigilants et s'efforcent toujours d'arrê-
ter r avance française sur la rive droite de la
rivière.

La fuite a été particulièrement vive dani le
région de Berlricoart.

Plus à l'esl, les François ont enieoé Saint-
Masaies. A droite, ils ont pénétré dans Hauvine
au nord de l'Arnes.

t • •
Communiqué anglais du 7 octobre, après

midi :
Hier, au cours de combats locaux dans le

voisinage d'Aubencheul-aux-Boit , noui avoni
fait  environ 400 prisonniers.

Hier après midi, dant le secteur tTOppy, une
de nos patrouilles a ramené Si prisonniers el
4 mitrailleuses.

Pendant ta nuil , noui avons établi noi pos-
let tar let passages du canal au nord d.iu-
benchdul-aux-Bois et également au nord-est cl
à l'ouest d'Oppy. Cn poste allemand à l'est de
Berclau a été capturé par une autre de nos p a-
trouilles. Nous avons fa i t  de légers progrès uu
nord de Macquart.

t • •
ï Communiqué allemand du 7, après midi :

Groupe du prince de Bauière : Dans les Flan-
dres el devant Cambrai, journée calme.

Groupe von Ba-lm i Au nord de Saint-Quentin,
les rudes combats qui se déroulent depuis la m 'i-
seplembre continuent presque sans interruption .
Malgré ta mise en jeu répétée d 'unités fraîches,
l'ennemi n'a pu remporter ici, ju squ'à présent,
aucun succès remarquable. Hier aussi, ses atla-
ques, se développant dans la matinée au nord du
Catelet et de part et dautre de Lesdins, el di.
clanchéei l'après-midi sur un très large fr ont au
nord de Saint-Quentin, ont échoué. L'ennemi,
qui a gagné d'abord du terrain près du canal de
la Somme, dans la direction d 'Essignij-le-Pelil ,
a élé refoulé jusqu 'à Hemaucourt par des con-
tre-chocs couronnés de succès el des entreprises
nocturnes.

Groupe du prince impérial : L'ennemi a poussé
ênergiquement en avant vers nos nouvelles po si-
tions sur l'Aisne et la Suippe, entre Pontavert et
Bazancourt, et il a entrepris de fréquentes alta-
ques contre elles. Des combats se sont dévelop-
pés près de Ppnlaocrt, Berry-au-Bac, à cheoal
sur la route rde" iieims à Neuf  chûtel, el près 'de
Bazancourt. L'ennemi a élé partout repoussé.
En quelques poinls, de petits détachements se
tiennent sur la rive sep tentrionale de la Suippe.

Avec d'assez for t s  e f f ec t i f s , l'ennemi à attaqué
sur l'Arnes et à l' ouest de Saint-Elienne. Ici
aussi, set altaques sont restées sans succès par
suite de nos centre-chocs.

Sar le front  de bataille de Champagne, une
pause de combat est inervenue hier, après dit
jours de combats acharnés. A l'est de Saint-
Etienne, près fTOrfeui l  et d'Autry, des atlaques
partielles de l'ennemi ont été repoussées, ainsi
que d'assez fortes pointes de reconnaissance en
de nombreux points sur le reste du front.

Groupe von Gatluiit: : Entre l'Argonne et la
Heute, les Américains onl poursuivi leurs mo.
lentes attaques. Le régiment d 'infanterie maré-
chal Hindenburg No U7, qui a contribué déjà
d' une façon décisive, à l' ouest de la Meuse , à
empêcher l'avance de l'ennemi en le rejetant et
en l'attaquant auec succès, a repoussé l'ennemi
sur ies hauteurs à l' est de l 'Aire. Le cenlre det
atlaques ennemies sc trouvait hier aussi à cheval
de la route menant de Charpenlry à Bomagne.
iLei régiments d'Alsace-Lorraine et de Westpha-
lie qui g combattent depuis plusieurs jou rs ont
fai t  échouer complètement l'assaut de l'ennemi
répété ù pluiieurs reprises. Les Américains ont
subi de nouveau tes pertes les plus lourdes.

-. Journée du 7 ootobre
. Communiqué allemand d'hier soir, lundi :

Combals locaux au nord de la Scarpe . 'Au
nord de Saint-Quentin el entre l 'Argonne et la
Meute, il s'est produit dans la soirée des atlaques
ennemies.

En Champagne, journée calme. ' • -

£?; %s La situation militaire
Paris, 8 dcloUre.

'{f lapas.) — Les journaux remarquent que la
manœ-uvre admirable dc Gouraud ct lc travail
phénoménal de l'armée Berthelot ont eu des ré-
sultais d' une importance capitale.

L'Echo, de Parit prévoit dès maintenant ua
refoulement général jusqu 'à l'Aisne.

L'Homme libre, examinant la situation stra-
tégique , de l'ennemi , la trouve cffroyab' e. En
Belg i que, il Cambrai , au nord dc Saint-Quentin ,
cn Champagne et en Argonne, sur ces cinq lar-
ges roules , le rempart Hindenburg esl franchi
par les Iroupes alliées. Le commandement en-
nemi neppeul rétablir sa situation instable que
par uni? vaste retraite stratégique générale très
cn arrière,.au moins sur la ligne Lille-Mézières.
¦Mais on conçoit qu 'une opération d'aussi
grande envergure ne puisse élre exécutée aussi
aisément qu'un rep liement local de quelques di-
visions. Si, pour opérer oelle retraite impérieu-
sement nécessaire, Hindenburg ne peut dispo-
ser d'aucun répit , c'en est fait de l'armée alle-
mande, qui se trouvera dans l'alternative ou
de mourir sur Jes débris du rempart Hinden-
burg, ou de ballrc cn retrai te  sous notre pres-

sion, abandonnant de telles quantités d'obul,
de canons ct de prisonnier s que sa puissance
pn «pro diminuée de moitié.

Le Petit Parttlen écrit
Les pertes énormes en matériel de guerre

sont certainement une des raisons déterminan-
tes de la demande d'armistice des Centraux. Le
lemps normal donl disposaient les usines de
l'arriére compensait difficilement les pertes
moyennes mensuelles de 1600 canons. Depuis la
perte de 4000 pièces d'arlillerie ct dc 25,000 mi-
trailleuses, lis Allemands sont incapables de
compenser les pertes.

L'acier spécial à canons manque de plus en
plus.

La deniande d'armistice vise donc à gagner
du temps.

T M. Poincaré
dans les ré gions reconquises

Parit, 7 octobre.
(Ilavas .) — M. Poincaré o visité, hier , la

région libérée entre VAisne et ta Veste, notam-
ment Briniont, donl le fort hypérilè par les
Allemands , refile encore inhabitable. Le prési-
dent a assisté à la retraite de l'ennemi talomn*
par nos troupes c* qui incendie systématique-
ment les vOlages en se retirant. M. Poinoare
s'est rendu ensuite à Reims, qui a- plus souf-
fert dus derniers bombardements que tous ko
aulres depuis quatre ans. La ville, sans au-
cune nécessilé militaire a été presque entière-
ment détruite , la cathédrale «t une ruine déso-
lée, dont seules des pierres caDcinécs restent de-

ai. Poincaré a reçu à déjeuner , à Cl_ .'_ :< . .i, . les
généraux l\- - .iri el Gouraud, i'értque de Chà-
lons, des représentants du département de la
Marne. Le ;> résident a remis solennellement
des décorations pour acles de courage ot de
sang-froid notamment au maire «t ix l'êvêque.
Après la visite du cimetière contenant six mille
lombes de soldats , notamment celles des soldats
tués récemment à l'hôpital par des aviateurs al-
lemands, M. Poincaré se rendit à Epernay, où
de nombreux quarlicrs ont été détruits el àDor-
mans, où toute 1» vne osl en ruines. Au cou m
de Sa cérémonie à Dormants, à laquelle assis-
taient fraternellement unis, des soldats français
el américains, te président a remis des décora-
tions ct il est rentré ensuite à Paris.

Proclamation de Guillaume H
A Ha dale du 6 octobre, l'empereur Guil-

laume a adressé i l'année et à ila marine la pro-
clamation suivante :

< Depuis des mois, l'ennemi se précijale en
déployant une force considérable presque sans
interruption contre vos lignes. Dans une lutte
de plusieurs semaines, souvent sans repos, vous
avez dû tenir et faire face à un ennemi hien
supérieur en mombre. C'est en oetla que consiste
la grandeur de -la lâche qui vot» est fixée et
que vous remplissez. Les troupes de toutes les
provinces de l'Allemagne font leur devoir el
défendent héroïquement Jeur patrie 6ur le sol
étranger.

« La tâche de la'flotle est dure pour quVlle
puisse se mainlenir conlre les forces maritimes
unies de nos ennemis et dans son infatigable
travail pour soutenir l'armée dans des luttes
pénibles. Le pays regarde avec fierté et admi-
ration les exploits de l'armée et de la marine.
Je vous exprime mon remerciement et celui de
la patrie.

« Au milieu dc cetle dure lutte, le front
macédonien s'effondre. Votre front n'est pas
brisé et il ne le sera pas.

« D'accord avec rocs alliés, ie me résous i\
offrir encore une fois Ja paix i. l'ennemi, mais
ce n'est que pour une paix honorable que nous
tendrons la main. Nom le devons aux héros
qui ont donné leur vie pour la patrie, à nos
enfanls.

< On ne sait pas encore si les armes seronl
déposées. Jusque-là , nous ne devons pas nous
relâcher. Nous devons, comme auparavant , em-
ployer toutes nos forces pour maintenir infa-
tigablement l'assaut dc nos ennemis. L'heure
est grave .; mais, confiants dans notre force ct
avec l'aide clémente de Dieu , nous nous sen-
tons assez forts pour défendre notre ch-:r
PaJ's- » Guillaume l. R.

Les Allemands
évacuent la région de Bruges

Le correspondant , Sx la frontière , du Telegraïf
d'Amsterdam annonce :

Lcs Allemands ont incendié les hangars et
docks de Bruges. Ils enlèvent les gros canons
de Knocke ainsi que le matériel devant servir
ix la défense des côtes et se trouvant près du
canal de Mocrbeke à Hoorn.

I-a population , sous la surveillance de soldais
allemands, a été obligée de détruire quanlilé
de machines.

Toute la garnison du château de Moerbeke
est partie.

Tout lc travail est arrêté à Zeebrugge. Les ci-
vils sont évacués. Ce sont là des symptômes
donl il ne faut pas cependant exagérer l'im-
portance.

Un grand nombre de canons antiaérfens ont
été placés à 10 et à 15 kilomètres à l' est dc
Bruges, oà l'on voit éclater des obus pour Ja
première fois.

Les Allemands se rendent compte qu 'ils sant
sérieusement menacés par les combats sur le
front Itoulcrs-Stadcn-Zarrcn. Ils ne déchargent
plus leurs bateaux à Gand , mais, au contraire,
ils embarquent du matériel en grande hâte.
, Vn grand optimisme règne des deux côtés de

la frontière ; les Allemands semblent très dé-
primés.

Selon le journal les Nouvelle!, de La Haye,
les Allemands, depuis le 1M octobre, ont donné
l'ordre n la commission de secours dc cesser
tout envoi de ravitaillement vers Courtrai, Rou-
lers e( Thourouf. '

Les immenses magasins de Gand , qui renfer-
maient des approvisionnements considérables de
toutes sortes pour l'armée, ont été coniplèle-
ment vidés.

Leur contenu a été expédié en Allemagne.

Le trafic allemand des marchandises sur la
ligne du chemin de fer 'hollandais entre Dudol
cl ' Vlodrop a diminué graduellement depuis
quelques jours ; il est maintenant presque
arrêté.

On pense que cc trafic cessera entièrement
dans un jour oo deux et que sa cessation a "ap-
port aux préparatifs que fait l'Allemagne pour
l'évacuation d'une partie considérable de U
Belgique.

Les socialistes français
et l'initiative de paix

Paris, 7 oclobre.
(Havas.) — Le con&ciH national du parti

saciaflûsle a dévAlé à l'unanimité d'adresser au
président Wilson un, manifeste dans lequel, par-
lant de la proposition des Empires centraux o:
de la Turquie, il déclare,: € „. ct des sacrifice»
consentis par les admirables soldats des démo-
craties alliées^ y voyant également le signe an-
nonciateur d'uo revirement d'opinion qui doit
amener les peuples ennemis ù ta claire notion
du droit et de la- liberlé » , Ce parti «slime donc
que, tout cn exigeant des garanties diiplomaHi-
ques ot militaires indispensables, les gouverne-
ments alliés on* le devoir de ne pas repousser
sans discussion une pareille proposition.

Le parti considère Ha proposition comme le
manif este' de la victoire certaine îles démocra-
ties, puisque l'Autriche-Hongrie se trouve ré;
duide à accopter comme basé de discussion Des
quatorze propositions de M. Wilson et que lu
chancelier aïcmand, tout en ne parlant encore
que d'une entente commune pour l'autonomie
de l'Alsace-Lorraine, a reconnu enfin pour 'la
première fois que celle queslion était de droit
international.

iLe manifeste constate également que le chan-
celier, en présentant 6on nouveau gouvernement
comme issu* <ie la représentation populaire et
agissant d'accord avec elle, à reconnu en fait
que, pour i'établRsemcttt d'une «paix durable, tas
divers Elats «levaient se donner des garanties
mutuelles. En conséquence, le parti estime qun
ce premier effort vers une solution démocrati-
que doit être complet et il demande une action
vigoureuse en ce sens.

Le .manifeste rappelle que, lors de la confé-
rence socialisle interalliée de Londres, le parti
socialiste a affirmé son adhésion entière aux
méthodes de diplomatie positive et publique ct
eux quatorze -propositions de M. Wilson. 1>
marafœte coneftut : « Aulksi te parti s'asscfcie
plus que jamais à toule eClion <lu président

t Que le Très-Haut veille d'un œil vigilant sur
aux masses qui lu'.tenl et qui ont droit plus que
lou* autre d'avoir une répontse ne prêtant h
aucun malentendu. 'C'est par cette polilique que
le parti .socialiste a conscience, comme le prési-
dent W&son, de travailler à ta réalisation rapide
d'une paix juste et durable. .»

France et Italie
Le Temps Uc Paris publie l'officieuse noie

suivante » ''' '•&
t Certains passages du récent discours de M.

Orlando pourraient faire croire que le présidenl
du conseil italien a dit ou fait entendre à (a
Chambre que, si lé front italien n'avait pas pro-
noncé d'offensive depuis la bataille du Piave,
c'osit que le maréchal Foch ne le lui avail pas
demandé.

t Cette interprétation est manifestement
fausse, car elle serait le contraire de la vérité. »

L abdica t ion
du tsar Ferdinand de Bulgarie

Le tsar Ferdinand a fait connaître sa résolu-
tion par Ce manifeste suivant au peuple bulgare

« Bulgares,
> En raison du concours des circonstance.!

qui se sonl produites dam le royaume et qui
exigent de tou* citoyen que les sacrifices ail-
lent jusqu'au sacrifice de soi-même pour le
bien de notre patrie, je désire "donner le premlei
l'exemple du sacrifice de moi-même, cl , mal-
gré los tiens sacrés qui depuis '.renledcux ans
m'unissent si fermement à ce pays pour la pros-
périté et la grandeur duquel j 'ai donné tout
cc qui étai t  dans mes .forces, j'ai décidô de re-
noncer à la couronne royale bulgare en faveur
dc mon fils aîné , Son Altesse le prince royal
Boris de Tirnovo. - ¦•

' « En annonçant ©olle décision è mon peuple
bien-aimé, j'apixflle totts tes sujets 'fidèles et
lés vrais patriotes à fe' oair comme un seul
homme autour du trôné du tsar Boris, dont le
nom esl lié à tant de grahdes heures de l'his-
toire de 1 ancien royaume bulgare, afin dc tirer
la pairie de colle situation difficile ct d'élever
de nouveau la Bulgarie à la hauteur qui Jui est
prédestinée par le sort,

« En me séparant dè'taa chère Bulgarie, avec
unc tristesse profonde dans l'âme, j' exprime à
tout le peitplle Jnalgare ma reconnaissance pout
l'appui qu'il m'a prêté au cours de mon règne.

« Que le Très-Haut veille 'd'un œil vigilant su-
ies destinées du peuple bulgare c* le dirige vers
un avrïnir brillant.

« A Sofia, 3 octobre i\)iS. '
• • < Ferdinand. *

Lacte d'abdicailion de Ferdinand de Bulgarii
a élé signé par tous les chefs des partis politi-
ques qui furent reçus 'par l'ex-roi. Celui-ci ï
signé l'acte le dernier.

Ferdinand a quille la Bulgarie vendredi soir.
Las journaux allemands consacrent de froids

commentaires à l'abdication de Ferdinand Ier

cl rappellent que ce ne fut pas lui, mais son
monstre Bad(x^.an'of qui décida la Bulgarie ii
se ranger aux côtés des puissances centrales.

c L'Histoire nous apprendra , dit la Gazelle
du Rhin et de Westphalie, ei Ferdinand Ier eul
Ja conscience pure, s'B se laissa pousser par-
nos ennemis ou si tout oela ne fut pas une sim-
ple comédie, hypothèse qni est encore la plus
probable. »

Dons tous tes articles de la prisse allemande

se rcfflèlcnl un profond mépris pour le tsar dé-
trôné el une vive rancune à l'égard de la Bul-
garie. ÙkÎM

€èhes de medeut
ÊV.SION MOUVEMENTÉE

D'un journal de la Haule-Loire :
i Mme Allègre, ménagère à Vergonzac, com-

mune de Sainte-Marie-des-Cihazes, mettait ses
fromages dans une caisse dans son écurie.
Dans la nuit du 2 nu 8 aoûl , treize d'entre eux,
estimés à 2 francs pièce, ont pris Ja fuite. >

Nous espérons que le journal dc la Haute-
Loire donnera prochainement le second épi-
sode dc ce drame : l'arrestation des fuyards
par ma courageux citoyen.'

MOT DE U FIU

En classe :
—Comment d-irais-tu ou féminin cette phrase
— Ce* hommes sont bien envieux f .
L'élève répond avec assurance :
— Ces hommes sont bien en vieilles.

CHRONIQUE VAGAISANNE

Los vendanges
Sion, le 7 octobre.

Nous sommes en pleines vendanges . La ville
de Sion présente un aspect inaccoutumé. C'est
partom un va-et-vient de chans ol de vendan-
geurs, qui se dirigent vers los vignes ou qui cn
reviennent. Le soir surlout , ila ville est en pleine
activité. Samedi, c'était la gran<le foire d'au-
tomne, qui a amené dans la capitale une af-
fluence extraordinaire d'agriculteurs ol de mar-
chands. Lo bétail) a subi, ici, comme ailleurs, une
baisse considérable, provoquée surtout par le
manque de fourragcis secs. Sd le iprix du bétail
n'est plus ù la hausse, il n'en esl pas de même
de celui du vin , qui a augmenté dans une me-
sure fantastique. L'année dernière, la broute de
45 litres de vendange se vendait de 45 à 50 fr.,
soi! 1 fr . ic Drilre environ.

Aujourd'hui, lai prix ont doublé puisque les
enchères sont montées ix 86 fr. pour Je blanc et
il 95 fr. pour le rouge. Jamais, <lc mémoire
d'homme, on n'a vu de parei's marchés. C'est la
faute à la guerre, dit-on. 3Iais on noms permettra
de faire observer que ios, aulorilés fédéraflos au-
raient été bien inspirées en fixant un prix un
peu plus raisonnable. Tel est l'avis de com-
merçants qui ne sont point des spéculateirns. On
a fixé dos prix jpour toutes Jes autres denrées, ot
l'on a oublié 1e vin. 11 faut ajouter que des bruits
de paix qui courent ont déjà une répercussion
sur les prix , qui pourraient baisser sans tarder.
Eb cela se comprend ; car, une fois les frontièrea
des pays belligérants ouvertes, i'cniLrée en Suisse
des vins étrangers redeviendrait plus facile. On
voit aussi des producteurs vendre actuellement
tous Ileurs vins disponibles ct n'encaver que le
nécessaire.

l*s marchands de vius, de leur côté, jouent
gros jeu; ils achètent touii ce qu'ils peuvent ,
clans l espoir de voir, au printemps, test prux aug-
menter encore. Ils font peut-être un mauvais
calcul ; l'avenir nous le dira. On saiit assez, d'ail-
leurs, que l'augmentation excessive das prix est
due aussi aux accaparements dc quolques gros-
sistes, qui tablent sur l'excellente qualité du vin
valaisan et qui cn feront ip'.us tard des mélanges,
Tout cela est au détriment de Ja renommée des
crus du pays.

A tout considérer, Ja fixation d'un prix uni-
forme était donc désirable. (Remarquons, en ter-
minant , que Ua qualité du -vin me le cède cn xien
à celle des années précédentes ; ila quantité, par
conlre, sera un peu inférieure. V-

Confédération
L* Pérou et la Suisse

Samedi , à midi , M. le Dr Pablo Mimbéla a
remis , au Palais fédéra! à Berne , entre Ues
mains de M. Calonder , président de la Confé-
dération , les lellres qui l'accréditent comme
ministre plénipotentiaire et envoyé extraordi-
naire dc la république du Pérou en Suisse. A
cette occasion , De comte Mimbéla a prononcé Je
discours suivant- :

Monsieur le Présidenl ,
« C'est pour moi une profonde satisfaction

de constater et de proclamer ici solennellement
les relations cordiales qui rattachent nos deux
pays l'un à l' autre. Le lemps aurait suffi à en
affirmer Ba solidité, parce qu 'ehes reposent sur
une parfaite communauté d'âme ; mais l'accueil
hosp italier que de toul temps vous avez fait i
mes compatriotes et îa sympathie effective dont
nous avons loujours entouré vos concitoyens
de loute condition , ont mis sur nos liens 'e
sceau d'une inaltérable amitié.

» Lcs beautés naturelles dont la Providence
a dolé votre terriloire , vos heureuses institu-
tions qui harmonisent dans un si sage équilibre
les nécessités d'une nation forte et celles det
'ihcrlés individuelles , les vertus civiques et
l'humanité qui vous dist inguent aux yeux du
monde entier , ont touché profondément nos
jeunes ré publiques d'autant plus que, à diver-
ses reprises, elles ont eu l'occasion d'apprécier
les bienfaits de votre haule intervention.

« L'essor et Jes progrès de l'industrie suisse,
si appréciée au Pérou, d'une part , el , d' aulre
part , les richesses de noire territoire en matiè-
res premières, auront pour effet de déve'opper
encore dans l'avenir des relations commerciales
dont nous n'avons eu qu'à nous applaudir à
tous les égards .

t Won gouvernement , Monsieur le Président ,
estime au plus haut degré ."amitié dont vous
l'honorez. 11 souhaite qu'e'le se perpétue et
qu'elle grandisse pour l'avantage réciproque de
nos deux pays.

< Je suis heureux, M. le Présidcnl, de vous

exprimer les voeux que fnil  la Bèpublique du
Pélou pour la grandeur et la prospérité de la
Confédération helvétique. Au nom de mon gou-
verncmenl et en mon nom personnel , je vous
exprime également les meilleurs vœux que nous
formons pour le bonheur du 1res illustre magis-
trat qui préside à ses destinées. >

M. li président Calonder a répondu par un
beau et très heureux discours , dans Jequel il
a fait ressortir les relations toujours amicales
des deux pays. 11 a prié expressément le nou-
veau diplpmate- dc vouloir bien transmettre *
son gouvernement scs remerciement» Ken sin-
cères. • - - - 1

La deuxième foire d ' échan t i l l ons  de Bâle
Dans un numéro spécial qui vient de paraître ,

l 'Exportateur suisse donne un coup d'ceil rétros-
pectif sur la seconde foire suisse d'échantillons ,
qui a fermé ses portes lc 30 avril dernier.

Ce numéro, richement doté d'illustrations,
nous relate le succès qu 'a eu la foire de celle
année-ci. Lcs améliorations ct modifications ap-
portées i celle entreprise ont été vivement ap-
préciées par les exposants ct les visiteurs. -Elles
n'ont pas manqué de porter leurs fruits.

Après divers articles rédactionnels , la revue
nous apporte des descriptions des groupes de
l'exposition , dues à la plume de collaborateurs
compétents. Un article est encore consacré «ux
journées romandes qui ont puissamment contri-
bué à resserrer les liens d'amitié enlre Suisses
dc tous les cantons.

Ul VIE ECONOMIQUE

Contre les dividendes exagéré*
Le comité central dc la Fédération des em-

ployés à traitement fixe a adressé au Conseil
fédéral unc requête demandant que des mesu-
res soient prises contre la distribution de divi-
dendes exagérément élevés (20 à 30 % ). dis-
tribués par certaines entreprises.

Le* betteraves à Bucte
L'Office fédéral de l'alimentation a ordonné

la saisie des betteraves à sucre de .la récoJte de
1918. Cette récotte devra être livrée à la fabrique
de sucre d'iAajbearg.

l.i: commerce des semences
Un arrêté de l'office dc l'alimientation interdit

le commerce dus semences de léguntiaeux.

LES GRÈVES

A Genève
La grève des employés des tramways de Ge-

nève continue sans que l'on ipuisse prévoir un»
solution au conflit. Los adminisUrmleurâ de la
Compagnie déclarent que les employés doivent
reprendre le travail et accepter l'&âooatioii de
150 francs aux employés régulietns, .rfus une
augmentation die '50 centimes par jour, ct une
bonification de 100 francs aux surnuméraires.
LA Cionïpagnie.iïéclaje qu'elle ne ipeut faire da-
vantage. Vne enlrerue o eu ûieu, hier matin, en-
tre une délégation du Conseil d'Etait et los repré-
sentants du Conseil d'administration des Tram-
ways, pour examiner Ha situation financière de
la sociélé.

L'épidémie de grippe
.. ' . . .-r.

A Berne
Dans la ville dc Berne, le nombre des cas est

monté , dc 300 qu 'il élait pour la semaine du
22 au 28 septembre, à 500 pour la semaine du
29 septembre au 6 octobre. Il y a eu neuf cas
martels du lw ait ? octobre, alors qu 'il n'y en
avait cu que quatre durant tout le mois de sep-
tembre.

En Yalais
M. Rodolphe Hochuli , fabricant de pierres fi-

nes, à Bellerive (Vuilly), est décédé ix Sion, i,
26 ans, des suites de la grippe, pendant son
service militaire.

On n enseveli , dimanche, à Monthey, M. Eu-
gène Moix , maître-charpentier, décédé, à l'âge
de 35 ans , des suites de la grippe.

Dani le canton de Neuchâtel
Tous les établissement d'instrirclion de Neu-

châtett sont fermés par préicauiticm. contre 1»
grippe II avait èlé signnJé partni l«i» enSa_Dts à»
éccP.es primaires 38 cas, el 77 enfanls^ étaient
retenus à Ja maison par suile de cas de grippe
constatés dans leur famille.

(A lai Chaux-de-Fonds, Oa commi&don Scoiair»
a décidé, sur rapport du médetin dea écoles,
que le gymnase pourrait rouvrir ses portes
jeudi malin el es éccfjes primaires, la .semaine
prochaine.

Dans le canton de Vand
A Lausanne, l'épidémie de grippe persiste, cn

dépit de toutes les mesures prises pour en •>n-
rayer l'extension. Il >• a eu, ù l'H6piial cantonal ,
samedi : 16 entrées, 17 sorties et 4 décès ; di-
manche : 11 entrées, 2 sorties ct 3 décès.

Le lazaret du Moulin-Creux est complètement
occupé. Huit autres malades sont en traitement
& l'Ecole enfantine de la Solitude , qu'on vient
d'aménager cn lazaret d'isolement

Depuis huit jours , la grippe a causé, dans la
commune de Moudon, cinq décès, notamment
d'une mère et de deux père sde famille, laissant
ensemble seize enfants.

Loin de diminuer, la grippe a empiré aussi
aux Diablerets , où l'on a constaté douze nou-
veaux cas.. Le lazaret reste ouvert. Plusieurs
enfants sont, atteints ; une famille en a dix ma-
lades.

A Bienne
La grippe prenant des proportions inquié-

tantes à Bienne, les autorités vont interdire â
nouveau toutes les représentations et réunions
publiques.

A Génère
Le service d'hygiène de Genève annonce qu 'il



y a eu dans cette ville 81 cas pour les journées
j u 2 au 6 octobre.

Dans les Grisons]
% la suite de la recrudescence de la grippe,

l'Hôtel Schweizerhof , ù Samaden , a été trans-
formé en hôpital.

Comme mesure préventive , quelques commu-
ne» des Grisons ont interdit la fréquentation des
auberges.

FRIBOURG
ELECTION AU GRAND CONSEIL

du 13 octobre 1918

CERCLE DK LA. SARINE

Candidat conservateur
M. Ernest PERRIER

< conseiller d'Etat

Fonr le* membres
des bureaux électoraux

A la suite dc l'arré'.é -du Conseil d'Etat du
; septembre fll/B, ordonnant, ix Fribourg, l'ou-
,erlirrc dfls bureaux électoraux le samedi de
4 i 6 heures du soir cl ic dimanche malin,
de 9 à 1 heure de l'après-midi, le conseil com-
aiunall a décidé de rétribuer dorénavant "{fois
ld niemhres de ces bureaux.

Celte décision trouvera son application dè>
la volalion fédérale et l'éleclion canlonale dea
12 el 13 oclobre.

L'épidémie
l.a Direclion candorctle de Ja Police et de la

Sanlé publique nous communique que le nombre
des cas de grippe officJet'iemcnt constatés s'est
éiexé il &"> pour ta semaine dernière, dont une
cinquantaine de graves. La semaine précédente,
il y a eu 803 cas déclarai.

• • •
U y a maintenant encore 27 grippés au lazaret

<le Ja .Neuveville. Quatre nouveaux moCades y
ont élé admis hier ct ce matin. Quatre sont en-
tres à l'Hospice Da,lor et deux à l'hûpital des
Bourgeois. A l'Hospice Daler, Ja- situation des
grippéu est stataonnaire ; au lazaret et à lia Pro-
ïklenoe, une amélioration s'est produite dans
l'état général des malades. A l'Hôpital des Bour-
geois, parmi los quelques cas graves encore ert
traitement, deux ont eu , hier soir ct ce matin .
le dénouement redouté. Hier soda-, c'est un in-
timé belge, le soMa-t Léopold Ditlhauteur, de
Uége, qui succombait , après quinze jours de ma-
ladie. U avait 36 ans et était marié. Ce malin,
uioorait une jeune {'tile die 22 ans, doul la lamille
halète iA Planche Inférieure, M"0 Emma Zbin-
den.

Malheureusement, d'un ou l'autre grippés oau-
tenl encore dc l'inquiétude à leur entourage, ei

fc nombre des cas B'est encore accru ces jours-
d Qu'on veuille donc bien se confonner aux
iinjonations des aulorilés ot du conps médical.

Bonnes nouvelles, ce -matin, du bataillon 17,
<_ ù l'amélioration va croissant.

Dans nos campagnes, il y a aussi progrès sur
la lUve (liroite el à Orsonitcins, tandis que la con-
tre, de Lovenrs, Onnens , Corjolens, Neyruz , Prez,
conlinué à êlre "Iris «prouvée. 11 cn est de même
au Crèt.

1.x. Semaine Baisse
Lc nombre des adhérents à la Semaine suisse

iuverle samedi prouve que nos commer-
tanls , malgré les difficultés et les complica-
lions qui entravent leurs affaires , ont compris
,'u'il est d'intérêt général de participer de celle
manière à la lutte contre l'influence économique
flrangère.

Ont partici pé à la Semaine suisse : ù Fribourg-
Ville 171 magasins ; Sarine campagne : 1 ; Sin-
Sine ; io ; Ville de Bulle et district de la Gruyè-
re : 60 ; Morat ct district du Lac : 76 ; Esta
mer : 13 ; Chûtel-Suint-Dcnis : 21 ; seul , h
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dislricl de lu Glâno s'eat ulislcnu jusqu 'à pré-
sent.

On a constaté avec plaisir que l'ouverture dc
la Semaine suisse a élé une occasion de rajeu-
nissement général des étalages. Même les maga-
sins qui ne portent pas dans leurs vitrines l'e.n-
tilème de la Semaine suisse ont tenu à les dé-
corer de nombreux petits drapeaux suisses, l.e
comilé cantonal sera reconnaissant ix toutes les
personnes qui voudront bien Jui laire pari de
leurs observations.

Cn déserteur Italien aaaaatlné
Dimanche après midi, des chercheurs de

champignons ont découvert , entre Marly ct lu
Mouret, dans le bois voiivin de ila route I'rilxnirg-
La Jloche, vers te milim de Ja montée de la
Crausaz, le corps d'un inconnu ayant le crâne
enfoncé. M. le préfel de la Serine ee transporta 8e
soir sur les Dieux; accompagné de M. le docteur
Comle. Il résulte de l'enquête ct de l'autopsie
que le malheureux a élé assommé au moyen
d'un instrument contondant, ct traîné à l'endroit
où on l'a Jrouvé au moyen d'une sangle qu 'il
portait encore autour du cou. I-a victime était un
déserteur italien de la vallée d'Aoste, du nom dc
Vui '.lermoz. Il ovait 31 ans. Il était depuis quel-
que temps BU dApôl de Kribourg. qu 'il avait
q utile clandestinement mardi de Ja semaine der-
nière, en compagnie de deux <lô>crteure améri-
cains. Ceux-ci o'<mt paa reparu depuis. Ilien
qu 'on ait «-trouvé sur le cadavre un anneau cn
or et un morotanl de 18 fr. 50, on croit que
Vuillernioz a été assassiné el dépouillé par ses
compagnons d'évaUon. U devait avoir, cn effet ,
un (portefeuille avec un certain nombre de billets
de banque el unc montre cn or dont on n'a pas
retrouvé trace.

Les deux meurtriers présumés sont lous deux
Ages de 26 ans. lls s'appellent , l'un John Crix,
dc New-York , l'autre Romeo Nuncio, de Broo-
klyn. Suivant certains renseignements, ils au-
raient pris la direction de I'ontarlicr.

Un tablean anelen
On vient d'exposer dans l'intérieur de la !!¦

brairic Houart un tableau qui figure saintf
Catherine de Sienne. Elle est représentée er
busle, grandeur naturelle, revêtue de son cos-
tume blanc , et portant autour du front la -ou
ronne d'épines qu'elle vient de préférer à la
couronne de roses. Elle est penchée cn avant
les mains jointes avec une ferveur intense, 1«
regard fixé sur le crucifix qu'elle contemple
avec un indicible amour.

Mais de qui est cette peinture ? On l'a attri-
buée à Zurbaran. Il n'y a là rien que dc très
probable. Nous savons que l'illustre artiste es-
pagnol a trailé le mème sujet de la mê.w
manière, sauf quelques variantes de détail. Lc
tableau exposé à Fribourg fut d'ailleurs acheta
à Séville. cn 1896. Enfin , ct malgré les retou-
ches fâcheuses, on peut reconnaître la main du
maître. La gravure a vulgarisé plus d'une fois
la touchante el remarquable peinture.

Marché de Fribourg:
Prix du marché du samedi 5 oclobre :
Œufs , 2 pour 70 centimes. Pommes dc terre ,

les ô litres, 1 Ir. 20. Choux , '.a p ièce, 20-50 cent.
Choux-fleurs , la pièce, 40-60 cent. Carottes, la
botle , 20-30 cent. Salade , la lêlc , 5-10 cenl. Pois
les 2 lilres, 40-60 cenl. Haricots , les 2 'lires, 50-
90 cent. Poireau , ia bolle , 10-20 cent. Epinards
la portion , 20 cent. Laitue, la tête , 6-10 cent
Chicorée, la lète , 15-26 cent. Oignons , le pa-
quet , 15-26 cenl. Concombres, la pièce, 5-lâ
cenl. Raves , le paquet , 10 cent. Rutabagas, lu
pièce, 10-30 cenl. Côtes de belles , la botle , 10
cenl. Champignons , l' assiette , 10-15 cenl. Rhu-
barbe , la botle , 20^30 cent! Tomates , le Jiilo,
1 fr.-l fr. GO. Pommes, les 5 lilres , 50 cenl.-
1 fr. 10. Poires, les 5 litres, 1 fr. 20-1 fr. 50.
Mûres , lc litre , 70-75 cent. Citrons , la pièce,
15 cent. Pruneaux , les 2 litres , :1 fr. 20-1 fr. 10 ;
le kilo, 50-75 cenl. Raisin , le 'A kilo , 90 cent -
1 fr. 20

Bnve> le
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Apéritif au Vin et Qtitaaulna

NOUVELLES
L'offensive des Alliés

Buiittln franpali
Paris, 8 oclobte.

Communiqué officiel du 7 octobre, à 11 heures
du soir :

Dans la région au nord-est de Sainl-Quenlin,
différentes opérations focales entreprises au
cours de d'après-midi .pour améliorer notre front
ont pu donner dc bons résultats. Le chiffre des
prisoamers fails dans ies dernières 24 heures
dépasse 700, sur le front de la Suippes à l'Arnes.
La résistance ennemie ne s'est pas ralentie.

Sur l'Arnes, une violenle contre-attaque nous
a repris momentanément' k village dc Sainl-
Elicnoe, que nos troupes ont neconqu» en fai-
sant une centaine dc prisonniers.

¦Plus à l'ouest , nous avons enlevé, après un
combat ocl«anié. un s>istèmc fortifié qui défen-
dait ks abords aud de l'Iisle-sur-Suiippes. Nos dé-
tachements ont forcé en deux endroM^le passage
dc la rivière, dans lu région d'Atunenancourt-
le-Petit.

.Enlin, sur noire gauche, nous nous sommes
emparés de Berry-au-Bac

Bulletin amirlcala
Pari», 8 oclobre.

(Havas.) — Nos troupes onl chassé l'ennemi
de Chàtel et dc Chéhery, et , surmontant une
résistance acharnée, elles se sont emparées des
hauteurs è l'ouest de l'Aire.

Dans les autres secteurs occupés par nos
Iroupes , rien d'important à signaler.

Bulletin anelala
Londres, 8 oclobre.

Communiqué britannique du 7 octobre au
soir :

Ce matin, tu cours d'heureuses opérations
locales, nous avons avancé notre ligoe sur ui»
front d'environ 4 milles, au nord dc la Scarp-.

Nous noms sommes emparés des villages du
Biache-Saimt-Waast et d'Oppy, y fasattt phi»
de 100 prisonniers el capturant un certain nom
bre de milraiEeuses.

De» combats de patrouilles ont eu lieu éga
Iement au nord-ouest d'Epinay et au nord
d'Aubencheul-au-Rois.

Nob troupes ont progressé dans ces deux lo-
calités.

BullaUa be!e«
Le Havre, 8 octobre.

Communiqué officiel belge du 7 oclobre :
Actions réciproques des deux artilleries sur

l'ensemble du fronl. -Nos avions ont bombardé
des cantonnement ennemis à Ostende et à Msd-
delkorke. Deux avions epnenris ont été abai.'us
entre Dixmude ct Iloulhulst , l'un par nos
auto-camions, O'autre .par nos aviateurs.

Commentaire Havas
" Parti, 8 octobre.

(Ilavas.) — Les Allemands opposent en
Champagne , sur '.a ligne de la Suippes prolon-
gée à l'est par le cours de l'Arnes , une résis-
tance décidée. iNéanmoins , nos Iroupes ont en-
levé Berry-au-Bac, sur l'Aisne, et ont franchi
la Suippes en deux poinls, dans la région d'Au-
menancourl-le-Petit. Elles sont parvenues aux
abords sud de Saint-Elienne .et d'is'.e, el elles
ont enlevé Sainl-Masmcs. Ces trois localités
sont sur la Suippes.

Plus à l'est, elles ont pris p ied dans Hau-
viné , sur l'Arnes , el elles se sont maintenues
dans SaJnl-Elipjijje -ii-'.ynies.

Celle résistance a des raisons politiques évi-
dentes. L'Allemagne ne lient pas â donner des
signes de faiblesse à l'heure de son offre de
paix. D'aulre part , l'arrêt actuel des troupes
sur la Suippes est une étape momentanée dans
leur repliement sur l'Aisne, élape destinée à
permettre à l'état-major ennemi de gagner du
lemps pour ramener à l'arrière son maléric1.
Enfin , toute accentuation du recul des années
adverses dans ce secteur aurait une répercus-
sion immédiate sur lc saillant dc Laon-Sainl-
Gobain-LaJ''ère el les obligerait à évacuer le

DE LA DERNIERE HEURE
massif du Laonnois , oii s'esl appuyée pendant
qualre ans Heur résislance. De là , Vs con'.re-
allaqucs menée» avec des troupes renforcées,
sans égard pour les perles qui se multiplient
sur cc fr onl.

Du côté de Saint-Quentin , l'ennemi emploie
la même tactique, mais «ans plus de succès.

Sur le fronl britannique, i1 n'y a eu que des
opérations loca'.es, au cours desquelles nos
alliés ont enlevé les vil' ages d 'Oppy, au nord
dc la Scarpe, el de Biaclie-Saint-Waast , sur la
rivière même, à 9 kilomètres de Douai.

Le bilan de la contre-eflentive
Londres, 8 octobre.

L'agence Reuter apprend que, par la cap-
ture du village de Fresnoy, mentionnée dans le
communiqué Haig du 6 octobre au soir, l'en-
nemi a été refoulé sur un front de 100 milles,
dc Dixmude à l'Oise, derrière la ligne d'où il
déclancha son offensive du 21 mars.

Lit Polonais dans l'armée des Alliés
Paris, 8 oclobre.

(Ilavas.) — A l'occasion de la prise de com-
madement de l'armée polonaise par le général
Haller , une imposante cérémonie a eu lieu dam
la zone du front de celte arniée, qui comprend
15,000 hommes, dont 80 % sont des Polonais
d'Amérique, les autres des évadés d'Autriche-
Hongric, d'Allemagne ct de Russie.

De nombreux généraux et des personnalités
françaises, alliées et japonaises assistaient à la
cérémonie.

Le général Haller a prêté serment , puis une
messe militaire a été célébrée, et la 1" division
polonaise a défilé.

LU Alliés en Serbie
Paris, 8 oclobre.

Communiqué officiel de n'armée d'Orient :
Ls Iroupes aulrichiennes venu* du front Ha

Ken cl battues, dans lu journée du 5 octobre
vera Vranja. se replient en désordre sur Nisch
Elles ont abandonné 1500 prisonniers, 12 canon-;
dont 6 lourds, et 30 mitrailleuses.

Les troupes franco-serbes les poursuivent dans
Ea direction de Laiovaîz.

A H'oucsi, un fort détachement en retraite a
eie rejoint et dispersé par les forces françaises
qui se sont emparées de K:, _ ...;: k. où elles ont
capturé de nombreux convois el un train com-
plet. Au couns du combat, une centaine de pri-
sonniers, dont 5 officiers, et unc irentaine de ca-
nons sont tombés enlre nos mains.

La demande d armistice
Milan, 8 oclobre.

Au sujet de !a proposition de l'Allemagne e-
de l'Autriche, le Secolo dil :

t Nous, Italiens, mutant, vous avons l'obli-
gation de nc pas nous lai»»er aŒer à des illu
tions prématurées. L'enjeu de noire jeu , c'esl
la fin de l'Aulriche. Nous n'irons pas à Trieste
sans <a dissolution de l'empire des Habsbourg,
et cela nc peut-être oblaiu sans une victoire
décisive de notre part. Nous avons encore l'en-
nemi cbez nous. Souvenons-nous de 1860. ¦

Berlin , 8 octobre.
( W o l f f . )  — La Gazette de l'Allemagne du

Nord écrit :
La Gazette de Cologne croit découvrir de

grandes divergences entre le programme des
partis de la majorité et celui du présidenl
WMSOD.

Au contraire, ou ne peut déclarer aksez calé-
goriquranent que le goweMHmient allemand el
la majorité du Heielistag ont accepté sans ex-
oc pSon ni réserve le progranmie complet d;
M. Wilson comme base de la- -paix.

Nous apprenons que «os questions se rappor-
tant à la société des nations ont été discutées
depuis un certain temps à l'Office des Affai-
res étrangères, avec la collaboration de parle-
mentaires et de professeurs dc droil interna-
tional'.

Ces discussions onl déjà abouti à la rédac-
tion de propositions formulées, lesquelles for
ment les points essentiels du programme déjà
connu des partis de la majorité.

Dans ie but de disiculcr ces proposilions el

d'établir un projel aîemaod définitif, te se«
crêtaire d'Elat aux affaires étrangères convo-
quera une comnw«ion qui comprendra, en de-
hors des aulorilés compétentes, des partemen-
iaires, des professeur * de droit «Jleroatioroal,
oio»i que des représentante des milieux inté-
ressés. - :¦. ,

La Turquie sur le quï-vi ve
Contlontlnofte, S octobre.

(Wol f f . )  — Le minisire de Bulgarie efit ren-
tré à Péra , interrompant prématurément son
séjour de vacances.

Il a consigné un très long télégramme.
Le Tanine déclare en termes vifs que la Tur-

quie a pris les mesures nécessaires en vue de
toutes les éventualités.

Le cas du tsar Ferdinand
Fjancfori-sur-te-Mdin, 8 octobre.

On mande de Budapest à la Gazette de Franc
fort :

L'ex-tsar Ferdinand de Bulgarie a déclaré au
consul général de Bulgarie à Budapest qu 'il vi-
vra désormais comme simple citoyen et qu 'il
s'adonnera aux sciences, spécialement i. la bo-
tanique.

L'accusation d' avoir joué double jeu esl
fausse. Il a toujours été inspiré de sentiments
loyaux vis-à-vis de ses alliés et a voulu demeu-
rer loyal, mais des événements inattendus ont
toul bouleversé. La situation a voulu qu 'il abdi-
quât. Dans l'intéi-êt de la tranquillité du pays,
P. a dû quiller ta Bulgarie. Le peuple n'a paa
voulu conlinuer la guerre et il est entré en con-
flit avec le peuple.

A Sofia , il s'esl produit de graves désordres.
11 a quille la Bulgarie sitôt après son abdica-
lion

Mort d'un archevêque Italien
Home, 8 oclobre.

Oa annonce la mort de l'archevêque de Trani
e; Barletla. Mgr Regini.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chceur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir,

mardi , à 8 h., répétilion pour les sopranos el
les altos.

Carte/ des organisations chrétiennes-sociales.
— Ce soir, mardi , à 8 heures et quart précises,
séance du comité.

Octob-e | 1| S: 4| S 6 7| S!

THERlîOUi.TRE C.
Octobre I t| jj 4' 5! 6[ 7i Si Octobre '

7 b. m I —1 s Bi 5. 6, 7 7 h. m.
ll lt. m 18 U 11, 1S 12 14 S 11 li . i*.
I h. e 8} 10 *' toi  tOM5| 7 h. t.

TËUPS PROBABLE"
Zurich, 8 octobre, midi.

Ciel variable à nuageux. Les pluies vont
cesser, pour peu de temps. Même température.

i ¦

Calendrier
Mercredi 9 octobre

Saint in:.*» 10 L'AttÉOPAGIIE
*> »qne  «t mari j x

BULLETIN MËTËOROLOOIQUB
Su 8 octobr.
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Hfei4 î -¦' •
Madame Bqicbai-MeuwlT .et!

¦on Iils ; Monsieur et Madame
Durtiuel • Boéchat et lenrs en-
fanta ; la lamille Boéchat, ¦> >' ¦• ' -
court , ainai que les familles
M-T.-.- . .V  et alliées. - , Fnbourg
•t Oenève, oat la douleur de faire
part de la perte cruelle qa'i:s
viennent d'épronver dans la per-
sonne de

Monsieur Henri BOÉCHAT
cordonnier

leur cher époux , père, hère,
baau-tièreet onde, décédé piao-
semenl à l'âge da 40 ans.

L'enteriempnt aura lieu mer»
ofdi 9 octthre , i 7 '/, b-> *l'Hôpital des bourgeois.

R. li P.

La famille Victor Piccand , tx
Villat-Saict-Pierre, ainsi quo les
lamilles allie» remercient bien
sincère ment tontes lea personne s
q»l lenr oot témoigne tant de
sympathie dans le grand denil
î»l vient de les frapper.

¦Kiummïiiwr ^"
Transports funèbres

i destination de tooi ean

A. MURITH
Genèîe-Ffiboug

Fabrique de cercueils
Rut de l'Univertité. - Tél. 3.69

Couronnas mortuaire*
et fleurs

Bue dtLtuitnne.iS. -lél.  1.13

ON DEMAKDE

un© person&e
de confiance

ponr nn petit ménage. Entrée
immédiate. Bons 'gages.

S'adresser aons P1885 B i Pu-
b'Uitaa S. À.. Bulle.

'FISCHER, HOGG & JAEGEfl
Sodétô fribourgeoiae des

travaux de la Jogne occupe-
raient

m leieaf
connaissant 1 affûtage.

Kntrée immédiate. Engagement
de dnrée.

Oa demande ponr nn mé-
nage, à la campagne , nne robuste

JEUNE FILLE
Gages a convenir. Mil

Adresser lea oflres à W Bo-
chat, chAtean de Ualhod,
Taud.

On» wm
demande place

S'adresser sons chiflre P 5852 F
i Publicitas S. A., Fribourg,

Quiconque tien!
à améliorer son

existence
atteint le pins tôt son bnt par
l'achat de bannes et tolidea

Obligations
à primes sniBBCB
garanties par l'Etat , ee qni
procure à chacun l'occasion
ds g»gaer sans peine, an
moyead'en modiqne montant
de lr. 5.—, one (oitane 4e

200,000 à 80,000 ft.
Prochain tirage lé
15 octobre 1918. '

Ohacnn d» ees lois sera rem-
boursé par an moins tr. i~ :\.
Nonvean prospectas déttiùé
gratuitement tur demande.
K. Ocbtncr, Bâle, 160

luiu Mtr (L'iMliois i fritts.

A VENDRE
one jolis petite scie à cadre
ponr biilons ; 3 . IIP de force
nioetsalre ; longueur dn chariot
500 métrés , le tent en très bon
état, Prix avantageux.

S'adresser à Ernest Kallist,
¦elerle, Villax-St-Pterre.

ON DEMANDE Â ACHET L R

cheminée à feu
en mttbie, en boa état.

Adresser les offres nar /erit
Casier postal. 14177, Fri-
bonrg. 5410

JEUNE FILLE
intslllgect demande place
dans nn bnrean. E l e  a datait
éventuellement an ménage.

S'adres. sons 18S4 B i-PuHf«
citai S. A.. BuUe. 5t06

(icrautes deiuafldées
On demaade, ponr tont ds

sait.., poar Priboarg, Balle et
Romont, dames recommardéei,
Cour gérer agenoes chez elles,

raltement fixe annoel : 1,5{0 tr.
Références et dérôt : J00 fr.
exigés. — Oflres : M» Hagnin ,
avenue Recordon. 46, Laa-
sanne. 5612

200 cigares, 7 fr. 80
bonts la , 103 eis-area Spécial
I" Qualité grand'f'çon tO tr.

Oflres : !.. DUiulcia , Bille .

Viande fraîche
SI

Jeune oiiev«I
4 la Boucherie chevaline
!_. Hess, ruelle des Augus-
lias ist , Friboarg. 561}

On demande travail

de lavage, repassage
et Taecofflmodage
S'adresser : IVil i - l ' lun , IS,

1" étagr. 5602
A la cr.r- .rrr adresse, on don-

ne:ait leçons d'ang'ais.

On demande comme

SOMMELIERE
ene Jenne fllle honnéf-
S'adresser soi» 1883 B 4 Pu

blisifas 6. A., Bulle.

Commerce de

FersetQuincaillerie
demande cmplojé posr
magasin et bnrean avtc
sérieuses recommandations.
Place stable.

Adresser oflres sons chiffres
JS3S78 L Pablicitas S. A.,
Lacsaune. Mis

Pajiaa eapabl» tt mt de-
mande à loner on domaino da
10-80 poses, préférence environs
de Fribonrg.

Un fermier looerait bon do-
maine de 30-50 poses.

Personne bien demande an
logement confortable à proximité
de la ville, aveo domaine de
quelqaes potes.

Fermier «olvable demanda
domaine de 50-100 posta en lo-
cation.

«ir . t  reprendrait pension
avec bonne clientèle, environ 40
pensionnaires ?

S'adreeser Agence Immo-
bilière di Commerciale fri-
bourgeoiae H. A., Friboarg,
tu» dn Pont-Suspendu 79. Télé-
phone 4.3». 5418-1153

A VENDRE
nn camion, 4 1 et 2 chevaux ,
avec cadre. 5421-1145

S'adresier ohez Ed. r iur j ,
miréehù, Bomont Belle-
Croix.

JE DEM™

caisse HKHiinui
(Nationale) en bon état.

Offres aveo description
exacte BOUS chif. K 3/65 Z
à Case postale 21118, à
IVI li our;,-. 4834

4 LOUER
tar la roate de la Ol&ne, appar-
tement avec jardin. . 4944

S'adresser : rne da Tena-
ille. 15.

DENTIERS
sont achetés anx plus baats prix
ehet OTlde Uaeberel, horlo-
ger, «2-78, rut dt Ltunnr.e.

Achat» d'or & d'argent
vieux bijoux

Machine à écrire
On demando à acheter d'occa-

sion nne machine a écrire
visible,n'importe quellemarque.

S'adr. case postale N° 19738 à
Friboarg. 5404

A LOUER
pour le 25 octobre prochain , rue
Lonis Chollet 9, un apparte-
ment de t chambres, cu'msc,
ean , lumière, gazet dépendance».

8'adresser sons P 5698 P à
Publicitat S. A., Pribourg.

Tracteurs- Berna
prenant part anx essais officiels

1 les 11 et 12 octobre, à Orbe g
sont livrables cn octobre

FABRIQUE BAUTOMOBILES BERNA , .S. JL

HmwnTfflTTr'fffTr *'"""""™™" -M—

Banque Cantonale
fribourgeoise

Nos bureaux seront fermés le
Jeudi 10 octobre, pour cause de
réenrago. S«6-H»»
Ba^HHMBMBBMan—HM

Montagne à vendre
Ln bille montagne, dite « Petits Orgevalattaz », « Ls Creux > et

« Monis de Ohenanx », atticles 440 , 441 , Sl , 22 , 23 et 24 du registre
foncier de Montbovon , contenance 127 poses environ, aara exyotét
en vente: par voie d'enchères pnbliqnes, -mardi 22 octobre, dii
2 ' f t  heures de l'après-midi, & l'iiOtel de.l'Ange. * Albeuve.

Les citoyens fribourgeois seront seals admis. auxanebires. .
Pour voir les immeubles et prendre connaiasanee des conditions,

s'adresser au soussigné. P1886B 5608
i!i i>I>o l j'tc BEAUD,

Hottl de l'Ange , Albenve.

• ' . . . \

Tapis
d'Orient

Vous trouverez un choix
saas pareil, à des prix

modérés, chez

MEYER-MULLER
C» S. A.
BERNE \ . . : r -. :r.r- .;, \: BERNE

Malgré toutes les difficultés
d'importation, nos stocks
aont toujours richement

assortis.
— n , i

VENTE DE BOIS
&ftft& <~*3;?V.rKa *"e mardi 15 octobre, Ait 1 h

(r^a___fcyJÎ^^ '̂ - '̂ ji? après midi, .'..'. 1<- conte Pierre
^?'tt88 _#i"~^3r ^*̂ . 

a° ZBPÎch ' * îîarberectic, expo-
j^XxwlKjïiâ^g^ ĵ Sll. sera en 

vente, 
par vois d' eaohérei

Ẑ3*^rS^iLffsr^ y yS^i'r̂' publique? , envi ron .  £0 tas de branchei
"̂-«ià ~*r7*^ïy**-{£[r et perches et 200 perches de haricots
Rendez-vons des miss&rs vis-à-vis de la ferme Akeimtnn, il

Coriatt. P 5928 P 5601
Par ordre : O t t o z , forettier.

Baraques à-transporter
La Société da Tir ds Lorsj-La Corbaz , vendra aux enchères

publi ques, mardi 8 notoire, dés 4 hautes du-soir, les deux
baraques de la oiblerie. La vents aura lien tut placj.

La Corbaz, le 3 octobre 1918.
'•' -

¦¦'--•:¦¦.. «* | te Comité.

Pépinières de Cressy-Onex:
H. Hertzsehuh - GENÈVE

Arbres fruitiers tiB" *S?a *.coa ,e'a
Arbres d'ornenieitt $3ft!&

—»Cafiiogue gratis —

• x*mmmmËi%mtsMQrm*fwwBt̂ ^

Ecnries, porteries, «E

^
î ^^HH t I' " Assainisseur
^^^1̂  ̂ Zimmermann „

I

Une conférence sur ces appareflls
c ra donnée mardi S octobre, i. 2 ' '-. beurcsy à -l'Hôtel de lu Tôte-
Noire, h Romont. Les agriculteurs sont instamment priés d'y assister.

5567 ' Demierre «* C'Vreprés.entants.
nmtxtmtrmm«^^mui^..^.i,„..^..,.im.,m,^.. ._._u.,-,,,..-_____-__-____^«__-_____.__i ¦¦¦,.. , ,.u»..,„»l

On demande nue honnête

PUNE FILLE
pour nn pptlt ménage et peur
aider au eaté. 5592

S'adres. sous P 5915 F à Pu-
blicitas S. .1., Pribourg.

A VENDRE
Un oomplet de collégien et nn

par-desins ponr jeune homme,
atsez lonff. 5600
' Vignet tas, 11, res -de-
chaussée.

Fourneau
en caielle antiqae

si posiible aveo beauoonp de
couleurs , (pas de (ourneaa i£
coin) eit demandé à acheter.

Offr. . Casier 10811, Gataad
(-sant. Berne). 5597

Etudiant demande

nniài&i
bien meublée, si possible an cen-
tre «t indépendante.

Ecrire : Poste restante S
P. Z., Friboarg. 5591

Fr. SS.— payable 5 Ir. pai
mois , montre argent , cuvetta ,
annean argent , mouvement tol^
',-x.i , ,.: c r u  15 rnbis, spiral Bre.
gnet, balancier coupé, boite *oi-
gneuaemont décorée.—Fr. 4S.—
montre argent, aocre 15 rnbis,
spiral Breguet , balancier com-
pensé tt coupé. — Fr. 25.—
boite argent, mouvement cylin-
dre. — Fr. 02. —. chronomètre
Milzpa , très forte boite argent ,
10 ans de garantie. Cbiqne mon-
tre est garantie sar facture.

D. ISOZ. Sablons,20, Nen-
cli ci il .  tlégolateura aux mêmes
conditions. SU9

KECF i;r. vi v

petits pores
de 2 mois sont fc vendre chez
n. Lente Hing;u*Iy, Ferme
do Grea-Tory, près Kribourg,

ATTENTION
Papiers peints , bon marché

Vient d'arriver un grand lot de
soldes ponr dea petites chambres.

Profitez- de l'occasion avant le
rationnement dn papier.

Les j rci. - i j r . -t .oat  toujours le
plus bean choix. 5101
F.- POPP, Ameubltmaats,

FRIBOURQ, rua du Tir, 8.

Attention
. La personne sur le char de qui
on a ûr '-. o.r- , ix son insn, une pè-
lerine à la foire de-Bulle-du Î6
septembre, sur le marché des
fruits , est instamment ptiés de la
faire parvenir, contrerécompense ,
i M-'' venve Colette Chaasot,
fc Panberge de la Cantine.

i»T-__s rfii«f«fini«rainnmiTTini-M «N U  n n II»II, I I_ - I I I I I I M  ¦_M__»^,-—__——____» ¦ , i -—a

LE I

guérit en gne nuit Toux, Bhunutlsmes, Douleurs, Bfaoz.de. / /  ^%w
gorge, Hau 4e relus, Peinta de eoté, Torticolis. ; jk Vj  8

La bollo (hausse provisoire) : 2 fr. tontes pharmacies tr

_____________¦_______... i i i , ¦_._____. n ._________________i»____irrM___T-«_TM____a-ir»j-iw ^T-rrTr-Tirr-—i

Les bureaux

BâNP BELMTDEFRIBOURG
testeront fermés .le Jeudi 9 octobre,
pour «rose de propreté.

LA DIRECTION.

PAPETERIE DE BSflRLY, S. A
Conformément anx dicisioni de Y ce-* -.r. ' ,* • ':. - générale, des . aotion-

n>ires du .5 cetobre, le payement da dividende , allèrent à l'exercice
1917-1918 aura lien dès oe jour :

Par 80 fr. contre remise dn coupon N* 12 des action*.
I'ar -l s fr. eontre remise du coupon X* 9 des parts de

fondateurs, à notre- Caisse, fc Marly, ainai qu'à la Banque
cantonale Fribourgeoise, il Fribonrg.

Mar-j, le 5 ootobre 19:8. P 5917 F 5595
Lo Conseil d'adminittration.

AVIS & RECOMMANDATION
Le soussigné .avise ron honorable clientèle qa 'il aéra tous les

samedis et joura de foire vis-à-vis  de Pégltse de Notre-
Dame ponr l'achat de cuirs et pesux fraîches , qa 'il paiera au plus
haut prix du jour. 5599-1181

Charles Iti;.*>/ , tanneur.

Pendant f a  Semaine Suisse
Vous trouverez nn gracd choix d'articles suisses tels

qne : services de table, déjeuners, thé, vases fc
fleurs en poterie de Theune, assiettes, plats,
saladiers et autres articles.

K cette occasion, nous accordons à notre clientèle un
escompte sur tous les articles. 5516

Au Magasin
ZOSSO-SAUTEREL J

Téléphone 4.64 Hue des Epouses 189 A

- jggg I
Superbe domaine à vendre

entre Bulle et Semsales. tO-50. poses en na mas, avec b:anx
b&bm;nts et agencement moderne. Prix : 90,000 fr.

Ollres Agence Immobilière et Commerciale Fribour-
geoise S. A., 79, rue du Pont-Suspendu, Fribourg. Tél. 4.33.

Â vendre d'occasion
S moteurs électriques 0,3 cheval ave '] ventilatsur, mise en

marge, eto.
3 grands petagers combinés aveo chaudière pour service

d'eau ehsods.
2 soumets de forge, mod. français, 1,7 long, 0,9 large.
1 étampeuse, av. poinçonneuse et cisaille.
1 machine à'elntrer pour maréchaux.
I empreinte.

. 1 machine (t percer, mouvement à main, avec grand msr.di ln
Universel.

Li tout en parlait état. 5586
Adresser : <;. H V - U . I '.VFZ '.K , Varis, 15. Frlbeurg.

OFFICIER DE CAVALERIE
demande pour son cheval

H»«_»SB.Sm<3 £̂CWU.*JLti£
pendant le semestre d'hiver.

S'adresser soas PSS08 P i Publleltas R. A., Fribourg.

VENTE PUBLIQUE
l.o mersredl 9 oetobre, dés 2 h. après mit! !, ItLaiaxisne

Berset, anbergiste, fc Conrtepln, exposera en petite, par voie
d'enobères publiques, dans nne salle particulière, audit établissement,
ses immeubles socs l'enseigne Auberge du Chasseur, fc Cet».
tepln, ainai que ses dépendances, avee 16 posos 200 perches ds bon
terrain, sous de favorables conditions, qui seront lues avant les
enchères.

L'outtepin, le 10 septembre 1918.
Psr ordre : A. Follf, huissier.

1 yyysssi—_——.

Lorsqne vons avez besoin ds

CHÂUS§€BE§
veui l lez  demander le catalogue de la

liaison de chaussures

Brûfclmann é Cie, Winterthour
Service prompt et solgal

IMMEUBLE
On offre i vendre un joli bâtiment , avec Jardin «t verger, situé aa

etmie d!nn village, près de.l'église, à '/, h. d'nne gare. Situation
agréable f t  avantageuse. Conviendrait pour artisan ou négociant.

Prix 12,000 fr. SUO 1 Ut
S'adresser par éerlt sons P 5805 F i Pablicitas S. A., Fribourg.

On demande

DOMESTIQUE DE MÀISOH
sonnaissant le service intérient
et an peu les travaux extéiiturs ,

S'adresser à H. Hippol^u
de.Weeh, banque Weck , Ad, -.
si (:¦• . rit. g 'mures  i il hr, i r , \
du matin. 5161

On demande pour Berne

TOE JEUNE MLLE
de 15-16 sns, pioj.re, soigneuse
et active, pour fùdâr daos UD
petit ménage catlidlique, d^ detu
personnes avec on entant.

Bons traitements, vie de fa-
mille. On donnerait polita gagti
pour commenoer. . 5601
"Adresser ofires i. Bî"' Smo-

Horltz, Mariatr.j -i . Berns

llll il
professeur de rnusique an Collège
accepte élèves pour solfège élé-
mentaire et supéritnr, placo e
musique d'ensemble, |2 piaios, .
ct 8 mains) orgue et improvisa
tion, ohant grégorien , cbtnt e
vocalises, batmonia et cofttot
point. 5391

I. Eue Grimoux

0H DEMAUDE
une cuisinière on nne femme
de inénage sachant faire li
cuiaine, et -nne femme di
ebambre.

S'adr. : rue du Temple, 15

GARÇON
On demande jeune homme,

brave, sérUnx , 16-18 ans, po»
a'der et faire des commissions.
Droguerie X<app, Fribourf,

ON DEHANDE
pour irèa bonne iamille

femme de ebambre
de 25 & 30 ans, très sérieuse, iréi
tranquille, d'excellente ssnté, sa-
chant bien coudre, pours 'oocupu
d'une damo Agée, sondrante.

S'adresser sous chif . P 5765 F
i Publicitas S. A., Fribonrg.

OB DKHAKBK
pour pelit ménage soigné, uae

bonne expérimentée
sachant le français et munie di
bons certificats. Bons gages sui-
vant convenance. Entrée tout di
suite.

S'adresser i H*a Louise
Yersin, h Fleurier. 5459

FOURRAGE
liges de mm miolnes

Dscx wagons de marchan-
dise absolument saine téràicnl
cédés, lans sacs, ponr cause
de manque de place, & 10 tr.
lea 100 kilos. ' 55ÏS '
Cas. pst. 1D602, I,ll i;;-.iii> .

Belle chambre
meublée, indépendante, i 1 n
2 lits, h louer.

S'adresser : Tlgneftaz , 21.

A VENDRE
à consommer sur place, 12,000 J
13,000 pieda de tosrragea de p
miére qualité , .dont 5,000 pleli
dà regain. Etable spécieuse, place
pour 25 U'r.rj de bétail. Litière ec
abondance. 5529

S'adresier sons P 1871 B, 1
Publicitas S. A. , Bulle.

A louer i Friboarg, me prin
eipale, très beau et grand maga
f i n , installation moderne, arrière
maganin, cour, eto. 4479

S adresser Agence Immobilière
et Commerciale Friboargcoise
8. A., 79 , rae da Pont-Sns-
pendu. —Téléphone 4.33.

A YBSTDBB

une forte jumen
noire , 6 ans, de piquet

S'adresser i. Joseph Elis
cliioger, fermier, & Blddes

Voici la meilleure adresse
jÉk pour rendre
"
iWfflP  ̂

TO
" el>eTBalE

•'/^ÏJ^JJy 
pour abattre :

Boocieria Qieiillia Cintrait
Loue-, 7 LiîSiHHE Louvt.1

Maison ne les revendant pas
ponr. le travail.

Téléph. : four , 15.1.5, nuit ri
dlnancht, 12,80.


